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AU JOUR LE JOUR
La Tunisie a été la plus belle conquête,

« 1 l.i plus Tieile, de la troisième liépu- 
iique ; elle est touillée comme d’elle- 
; me entre les bras de M..Iules Terry.

11 est difficile d'imaginer une terre plus 
trayante; il semble bien que la vie doit '■ 

'Ire plus douce qu'aillcurs. Par une mer, , 
mquille, la Provence, un jour pourrait- 

Cfii se laisser glisser, insensiblement, 
jusqu'à Carthage. Jusqu’à (’artliage ! y 

•ugez-vous ? çVst presqu aussi grand 
dans Thistoire que Home. Et un climat 
merveilleux qui fait croire aux Siciliens 
qu us n mu pas quille la Sicile.

• >u n’a donc pas de peint* à comprendre 
que rCnion coloniale française porte un 
intérêt particulier à ce coin de terre pri— 
viligié, et qu'un très distingué fonction­
naire, M. Henri Tridon, y consacre ses 
précieux elTorts.

Le rapport annuel rappelle cependant 
qu’en l'état actuel du pays, où la grande 
colonisation domine, la prudence com­
mande de ne conseiller 1 émigration 
qu'aux personnes possédant des capitaux 
assez importants.

En conséquence, ajoute-t-on. il ne 
saurait être question d'aligner de gros 
chiffres : c'est la qualité, plutôt la 
capacité financière de l’émigrant, qu il 
tant considérer avant le nombre. A ce 
point de vue, il y a lieu d’être satisfait «les 
résultats obtenus ; en effet, en défalquant 
les 33 o o, pour tenir compte des non- 
départs ou des rentrées, on estime 
que de 1897 à 1899, lTnion coloniale a

envoyé en 'Tunisie une soixantaine de 
familles possédant trois millions de 
francs environ. Le jour où les grands 
propriétaires tunisiens se décideront à 
morceler leurs domaines et à attirer sur 
leurs terres les colons français à ressour­
ces modestes, ces chiffres subiront une 
modification, le capital baissera, mais le 
nombre augmentera.

.Soixante familles en deux ans, avec un 
capital de trois millions de francs, c’est 
tout de même un gros appoint, si elles 
restent en 'Tunisie, et pourquoi n’y res­
teraient-elles pas ? pourquoi ne les y 
retiendrait-on pas? Le difficile était de 
les v amener ; ce serait faute grave de 
ne pas s’arranger de façon à ce qu’elles 
fussent satisfaite? et prospères. ( ’es soi­
xante familles en attireront soixante 
autres et plus ; le courant sera établi, et 
le mouvement d’immigration française 
luttera contre le mouvement d'immigra­
tion italienne.

En matière de colonisation, 1 exemple 
est tout. Le colon qui a réussi, qui peut le 
dire, qui peut le montrer,attire près de 
lui d’autres colons qui, suivant ses pas, 
réussissent. Le succès est contagieux, il 
gagne de proche en proche jusqu’aux 
rangs éloignés, c est un envahissement : 
on îfv résiste pas. Même inferieur au pre­
mier, moins vigoureux, moins énergique, 
ie second colon arrive, et le dernier aussi, 
le moindre enfin.

Je crois même qu'en général on s exa­
gère l’elTet de l'insuccès de quelques 
colons mal préparés sur 1 ensemble d un 
mouvement. Les attentifs découvrent si 
vite ce qui leur manquait, soit en volonté, , 
soit en compétence, soit en caractère. 
Leur insuccès s explique de lui-même; 
ils ne pouvaient pas, ils ne voulaient pas 
réussir, c’est évident, cela saute aux yeux. 
Là où ils ont échoué, on voit bien qu on 
aurait réussi; leurs fautes, leur manque 
de méthode et de suite, sont si éxident*. 
Leur caractère inquiet, ombrageux et 
troublé, a si lourdement pesé sur leur 
entreprise ! La même occasion, la même 
chance, et on réussirait. Le colon ne se j 
trompe pas sur le colon ; il discerne bien 
de suite ce qui a manque a qui lia pas 
réussi. Il ne pouvait réussir, le malheu­
reux, l'incapable, l agite; il nv a qu a 
suivre une voie différente, éviter ees

écueils que certaines dispositions natu­
relles éloignent d’elles-mêmes delà root**, 
pour arriver au but.

Colons heureux, colons malchanceux, 
sont autant d'indicateurs pour le colon 
nouveau.

L’obstacle à la colonisation dans cette 
admirable et brillante Tunisie, c’est évi­
demment, l'Union coloniale ne le cache 
pas, c'est la grande propriété, c’est la 
grande colonisation. On exige du colon, 
trop de capital ; la propriété n’est pas 
assez morcelée pour être accessible au 
grand nombre.

Tout est là en effet : morceler la pro­
priété, et, par le fait, morceler le capital 
qui s'v applique. Nos Gi hectares donnent, 
en n absorbant qu un petit capital, la 
mesure exacte A laquelle il tant s arrêter.

; et qui, à la longue, assure une immigra­
tion laborieuse et nombreuse.

Et c'est ainsi que notre colonisation, 
morcelée, fractionnée, favorabl»* aux pe­
tits cultivateurs, retrouve tou- ses avan­
tages, sur cell** plus grandiose de cos pays 
ensoleillés. Et que les plaines de T< >uest 
canadien s’ouvrent devant ceux pour qui 
la Tunisie, moins friande de menue 
immigration, reste inaccessible.

Hector I'ahre.

M. Rameau de St-Père
J’ai le très grand et très sincère regret d’an­

noncer la mort de M. Rameau de Saint-Père, 
décédé à Adon, le 1‘* décembre. Ce regret sera 
partagé par tous mes compatriotes. Depuis le 
jour, déjà lointain, vers 1857, où M. Rameau 
dégageait des notions vagues qui flottaient jus­
qu’alors dans son esprit, notre physionomie na­
tionale avec une précision admirable, il a aimé 
et servi la cause canadienne comme peu des 
nôtres l’ont fait. Sa plume active et vaillante, est 
devenue une s««rte d'épée toujours prête au combat 
pour nos couleurs. Il veillait sur nous, suivait 
pas à pis tous les évènements, inquiet au moindre 
symptôme défavorable, sensible à tou- les avan­
tage' qui nous advenaient. Il croyait en notre 
avenir plus encore que nous-mêmes, si possible ; 
il lui ouvrait tin horizon dans lequel flottaient 
les plus nobles rêves.

Kt les Canadiens-Français lui rendaient en re­
connaissance et en admiration 1 interet ardent 
qu’il leur portait. Ses deux visites au ( an ad a 
furent triomphales. A la première, il arrivait
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chez nous personnellement inconnu, précédé par 
le renom seul île son l'eau livre : La Fi tinte aur 
Colonies. M. Etienne Parent, M. Chauveau, 
M. l'ahbé Ferlaud,et bien d’autres bons patriote-, 
l’attendaient, pour ainsi parler, au rivage, et lui 
tirent connaître ce Bas Canada, cette Acadie, qu’il 
avait pressentis et révélés ensuite à la Prance, à 
celle du moins qui songe au passé. Il était alors 
dans toute la vivacité de l’âge ; il intéressa, con­
quit tout le monde par la parole comme il l’avait 
fait par la plume. Et depuis, il resta en relations 
constantes avec tous ceux qui unissent dans tyie 
même affection, la France et le Canada. De cé 
côté-ci de l’Atlantique, il faisait sans cesse pour 
nous des conquêtes. C'est à lui que nous devons 
le haut intérêt que nous a porté M. Le Play et 
l’impérissable témoignage qu’il nous a rendu ; 
c’est a lui encore què nou-devons la precieuse 
attenti-m que portent à notre pays M. Elisée 
Reclus. M Om-imc Reclus et tant d’autres es­
prits distingués. , *

La seconde visite de M. Rameau au Canada 
date d'une dizaine d'années. Il était cette fois 
accompagné de Madame et de Mademoiselle 
Rameau. Cette famille devenue Canadienne à 
Paris, par le spectacle à distance et l’étude des 
choses canadiennes, fut accueillie comme elle 
devait l’être, et n<>.- familles lui firent fête. Pour 
M . Rameau, une génération d’hommes qu’il 
avait connus jeunes, avait succédé à celle qu’il 
fréquentait autrefois, et le juge Baby, le juge 
Jette, M. Le Sage, au premier rang maintenant, 
saluèrent en lui, comme leurs aînés l’avaient 
fait, le véritable historien français du Canada, 
lemule de l’historien canadien Garneau.

La partie la plus remarquable de l’œuvre de 
M. Rameau est celle qui touche l’Acadie. On 
peut dire qu’ü a non seulement rappelé l’Acadie 
au Canada, mais encore qu’il a fait connaître 
l’Acadie aux Acadiens. Avant lui, l’Acadie était 
isolée du Canada, les Acadiens étaient isolés les 
uns des autres : ils cessèrent de l’être après son 
passage.

11 y a une quinzaine à peine, ie recevais, à la 
suite d’un de mes articles, une lettre de M. Ra­
meau. que ie tiens à reproduire ici comme un 
nouveau et dernier témoignage de 1 intérêt qu’il 
portait aux choses canadiennes.

Voici un extrait de cette lettre :
Comme vous le dites très tien, il se fait à 1 heure qu’il 

est sur 1 es difficultés de la colonisation beaucoup de 
doléances inutiles, et tous avez mille fois raison de ren­
voyer vos lecteurs en arrière pour s'inspirer des exem­
ples de nos ancêtres qui ont fait preuve d'une puissance 
colonisatrice peut-être sans égale.

Dans l’organisation de ces immigrants français qui 
survit si bien à tant de vicissitudes, la plus grande part 
revient assurément aux ordres religieux ; vous leur ren­
dez une fois de plus un témoignage précieux, et j'ai par­
ticulièrement apprécié les lignes si heureuses que vous 
leur consacrez.

Votre envolée vers ces grandes figures de nos mission­
naires a comme évoqué devant moi celle d’un homme 
qui mérite tout de suite, après eux, une large place par 
la valeur et la portée des services qu'il a rendus.

Je veux parler de l’intendant Talon. 11 est impossible 
de consulter les nombreux documents restés de son ad­
ministration sans être vraiment \appé par l’excellence 
de ses méthodes si sages, de ses procédés si ingénieux, 
appliqués avec une persévérance soutenue et une pré* 
voyance que l’avenir a justifiées.

Sans gréver outre-mesure le budget royal, il a su 
établir et faire prospérer les familles qu’il implantait aux 
environs de Ouébec, où elles se sont maintenues dans 
les concessions primitives et amplement multipliées 

Bien souvent, j ai causé de ce colonisateur habile et 
de toutes ses visées, dont nops admirions la justesse 
avec notre ami Le Sage.

L'un et l’autre nous pensons qu’il mérite bien d’être 
étudié par notre génération et nous souhaitons beaucoup 
une occasion favorable de mettre en lumière son œuvre...

De longtemps. Canadiens et Acadiens, ne trou­
veront un ami si fidèle, plus dévoué à leur gloire j 
qu à sa gloire propre, interprète sûr de leurs sen­
timents, de leurs traditions et de leurs idées.

H. F.

Le très aimable et très actif représentant du 
Nouveau-Brunswick, à Londres, M. C. A. Duff- 
Miller, que nous avons souvent le plaisir de voir 
à Paris - le Français lui étant familier —, vient

de publier une intéressante brochure sur le passé 
et l’avenir de sa province, Le passé, on le connaît 
par les historiens; le présent, moins parfaitement, 
car l’histoire sc nourrit de légendes plutôt que 
de faits. Il est digne cependant d attirer 1 at- 

, tention. \
Cette province, la quatrième en population de 

notre Dominion, n’a-cessé de croître et de pros 
pércr par elk* même, IM pour cent île la popula­
tion était née sur son territoire : population saine, 
active et vigoureuse, descendant de pêcheurs et 
de marins K lie s'est. tenue a l'ami de-s lluctuations 
dé Ta fortune, par un progrès constant et solide. 
Chaque année voit accroître par degrés mesures, 
et qu’aucun revers ne vient arrêtai sa prospérité.

Avec son expérience pratique, M. Dutl-Miller 
donne aux colons européen- d'excellent» c r -i,-.
A celui qui n’a pas devant lui un petit capital de 
deux ou trois cents livre-, il il it : Laissez, mon 
ami, vos économies à la caisse d’épargne ; enga­
gez-vous en arrivant sur une terme ; prenez l'air 
et l'habitude du pavs ; un peu plus tard, vous 
accepterez la conce-sion accordée par le Gouver­
nement, ou vous achèterez une terre en partie 
défrichée, sans pour cela empiéter sur la forêt, et 
vous prospérerez.

Quant aux amateurs de chasse, il- trouveront 
amplement à se satisfaire au Nouveau-Bru - i 

I Les bons fusils peuvent s’exercer à loisir sur 
l'élan et le caribou.

Avant de partir, nous conseillons aux uns et 
aux autres de s’arrêter au bureau de l'agent du 
Nouveau - Brunswick, 17 Leathei Mark 
Londres. Ils y seront parfaitement accueillis et y 
recevront des avis réconfortants au départ.

Un exemple qui ne sera peut-être pas suivi au 
l’alais-Bourbon.

M. Hector Caron, député de Maskinongé, au 
Parlement Canadien, vient d’être père d un quin­
zième enfant.

Nous lisons dans Y Emeraude de Dinard, du 
24 décembre : Mercredi soir, et sur l’invitation 
de M. le Maire de Saint-Malo, a eu lieu une 
réunion ayant pour but de constituer le Comité 
Malouin qui prend l’initiative de l’érection du 
monument de Jacques Cartier.

Ont été nommés :
President : M. le Maire de Saint-Malo ;

1 Vice-président : M. A. Bossard ;
Secretaire : M. L. Moi vin ;
Trésorier : M. Pointel ;
Membres M. le Sous-préfet de Saint-Malo, 

M. le Curé de Saint-Malo, M. le Docteur Pe­
naud, I,r adjoint, MM. Pierre Ogé, Chenu, Som- 
mélitis, rédacteur à la Côte <LEmeraude.

Il a été décidé de créer deux sous-comités à 
Paris et à Montréal et de faire appel à la bonne 
volonté de tous les bretons. Nous tiendrons nos 
lecteurs au courant de la marche de cette tenta­
tive qui sera couronnée, nous en sommes con­
vaincus, du plus légitime succès.

Le monument doit être placé sur La Hollande 
et dominer la rade. L’auteur du monument est 
M. Pierre Ogé, élève de son père et de Carpeaux.
M. Pierre Ogé, statuaire très distingué, actuel­
lement chargéd’important s travaux à l’Exp< «sition. 
est l’auteur de la si remarquable statue de Dupuy 
de Lome inaugurée cette année même à Lorient

Le banquet annuel de “ I.a Famille Française ” 
a eu lieu samedi 2:4 décembre, chez Véfour, sous 
la présidence conjointe de M. Roujon, directeur 
des Beaux-Arts, et de M. Louis Herbette, Con­
seiller d’Etat.

Parmi les convives, MM. Kaempfen, directeur 
des Musées nationaux, Beniamin Constant, Gcr- 
ville-Réache, Perrault, Commissaire canadien à 
l’Exposition, général Dodds. Levasseur, de l’Ins­
titut, Philippe Hébert, Eoncin, président de 
l’Alliance Française, le Supérieur du Collège 
français de Ghazir (Syrie), etc.

Allocutions fort applaudie?, prononcées par 
M. Louis Herbette, M. Roujon, M. Foncin 
M. P h. Hébert et M. I -cvasseur.

Paul Faure

REVUE LITTÉRAIRE
Conferences et Pis,ours, par l'abbé Pour/ 

Professeur a l'Umrersiié-Laml, C. U. Peau-
ihemin et /’ils. éditeurs, Afoilhéat.

Ce-, con F rentes et discours embrassent Ulu 
gramié variété de sujets. On en juger.i pat utti 
simple énumération : La Corporation mm , ,,, 
France au Moi/en-âge. L'Ecolier <'hnr, ,
M ultime (iamehn et les ondines des /ain h 
Ptol'identf — Pailéiji/n jU‘ <b Sainte t 
Les \oris d ai llent des Z atari s p, nlifjeut. ,
/.• 'J Y' \nniV’ rs nre d* la Prisi de L’onu \ ,,

1 nue. Modèle d humilité. — las deux Patin,m.
Le Patriotisme. A/. Chauveau it P/dm n 
— La Ji unisse de 3f,,ntaleniberf. / // 
lîamb, iljPit. — JaS h abbs de Lu Fontaine

Le style du conférencier est d mu r.r 
gance : correction impeccable, toi nie ,t.
( >n le sent nourri des meilleurs auteur 
commerce familier et constant ava 
siècle, t est un lettré de ce côté-ci de 
tique. En général, nos écrivains n’ont p 
soin comme naturel et instinctif, en un n 
que voulu, de la forme. Ils ne sortent 
l’Ecole. Ils ont pris de suite la clé dc-iha 
non seulement pensé, ni t - ëerit pai eux i 
-i on peut ainsi parler, et négligé le- 
Cela peut être une s mrce d’originalité, ma 
l’occasion d’un danger auquel i - n’ont ; 
jours échappé : le relâche dt: style, il < 
souvent à leurs écrits le vieux suc qui vu
loin. La plus grande liberté de w*nsée -’t i
des règle-, plus volontiers quelle ne se de 
dans des espaces illimités. On i st L ut -i • 
voir combien les plus réservés -ont aud;n ; 
s’appuvant sur les v ieille-formes, et comb., 
plus audacieux sont timorés lor-qu’ils - 
des forints qu’on croit nouvelle-. 11 y a O 
qui écrivent naturellement bien, mais cela 
mène pas loin, -i de bonne heure,et long: 
et assidûment, ils ne se sont abreuv és aux 
éternelles. Ils s’arrêtent court et comme 
coup sans haleine. Rien ne vient plu 
pâles redites, des mots stériles.

Cette sorte de malaise littéraire,l’abht B : 
ne l’éprouvera jamais : il sait bien dire t' 
qu il veut il ire et ne cherche pas a dire ce t 
saurait dire 11 est mesuré autant que hier 
Il règleson imagination,conduit sa plume i 
un habile ouvrier qui a avant tout le re-pei* 
maîtres, dont il sent comme pe*er -ur lui e 
mu't. 11 s’accuserait comme d’un péché di t 
à leur enseignement immortel, à leur- d: 
leçons. C’est un esprit ferme, délicat, itigin 
un orateur disert et éloquent. Son livre 
attachant, et ceux qui ont déjà lu scs divv 
cours et conférences publiés séparément, a : • t 
à les relire.

Le patriotisme ! voilà un sujet d’une banal 1 
vée.mais certaine, qu’on n’est excusable de tr 
après tant d autres, et de -i magnifiques exeni; 
que si ou y apporte une entière sincérité. 11 ur 
plication pratique aux circonstances parti» ui • 1 
d’un peuple. C’est ce qu’a fait l’abbé Bouta » 
dans le beau et sérieux discours qu’il a proi 
A Montebello, en 1H:»4. Il a défini en cestei” - 
si amples et si précis la patrie canadienne.
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Notre patriotisme à nous est forcément, si je pui • »
parler, d’une essence plus complexe que relui des a» 
peuples, du moins de la plupart d’entre eux. Car la p 
pour nous, ( anadien-français, n‘r-t pas essentiellemet ‘ 
principalement constituée par l’unité territoriale, 
partageons ce territoire, soumis au même gouvernetn ', 
avec des hommes de langue, d'origine, de culte et 
traditions d flerentes. Nous ne pouvons donc consti: r 
simplement et complètement la pairie a or eux par 
seule cohabitation et notre sujétion commune au < • 
vernement britannique, La patrie complète et par' 
comporte la communauté de la langue, di s croyances t 
de-traditions nationales, toutes choses dont lVnscn 
peut se définir par la formule latine : re patrn. 1 
chose de no- pères, fout re qui I es a faits re qu'il- ont < t< 
au point de vue social et politique, en face des autr 
nations, dans le temps et l'espace. A ce point de vie. 
notre patrie dépasse de beaucoup nos frontière- poh 
tiques et en deçà même de ces frontières nous consti 
tuons, à nous seuls, une patrie dan- la patrie.

Attendri par le souvenir, j’ai lu avec un inté­
rêt particulier l’étude sur Madame (iainehn il ,v 
Origines des Strurs de la Prortdnur. J’ai connu 
dan- mon enfance cette femme admirable et les 
vieilles dames parentes on amie-de ma famille,
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ji viiiu iit i herchcr près d'elle la joie de leurs 
^lt*rn1 ( is jours, dans uu milieu sanctifié par la 
une > <.t distrait par les mille riens de la vieillesse, 
plus hivoles encore que ceux île la jeunesse. Le 

: et brillant artiste Xa|>oléon Boutassa, père
.p l'auteur, s’est inspiré de ces ligures choisies 

UI tracer le portrait des mères canadiennes 
.in beau livre Jacques et Marie, .le les vénère 

j ; , i mire ces bonnes dames disparues, chari-
ta[,! pieuses et aimables ; mais c’est plus fort 
j h moi, je les vois toujours jouer au whist ! j’eu 
Un eide pardon a leur mémoire, j’en demande 
par n à l’abbé dont je n'en g< >ûte pas moi ns le coin- 
mi /..lire pieux qu'il a tracé de ces existences qui 
m. , mirent d’autre faiblesse.

| maison de la Providence dirigée par Ma- 
(ja -, (iamelin, n’avait rien de commun avec 
pH cl de Rambouillet auquel l'auteur a con- 

uni étude pleine de finesse et de grâce ; et 
at. : d'émotion dans les dernières lignes, consa- 
cric' au\ derniers jours de Madame de Bam­
bou let, et que voici :

C i , nre Pt ce cle«'lin «les splendeurs mondaines ont 
| . . tristesse leur charme et leur vivifiante leçon.

I , r tristesse, pan e qu'ils nous saisissent par ce vide 
.mi que l'on sent au fond de tout ce qui brille et 

ji.i -< et par l'impression que le monde et la vie entière ne j 
>ont m vaste palais qui s'Htrite et dont nous sommes 

n- n.èm- comme «les commencements de débris. Leur 
;,.ine qu'ils nous révèlent derrière la scène, où 

t rs et les figurants sagitent et paradent aux 
i parterre, certains < "ins discrets, intimes, pro­

ies à ni' s hautes et pures >e recherchent et se 
r, • t, dans la oie d'épanchements qui consolent 
de deuils et des épreuves, et qui fortifient pour les i 
a o sérieuses d'une existence qui ne saurait avoir 
<n même sa raison d être et son aboutissement Leur
v ■ r te leçon, parce que. l'on voit, dans une vie toute
cnn r> inspirée par l'amour du vrai, du bien et du beau,
; M me d’élever ses désirs et ses espérances au- 
ç le soi, de les prolonger au-dela des bornes d'un , 

■etr t individualisme.
I Madame de Rambouillet, dans son hospitalité, 

du .1 société, ce que nous admirons, ce que nous ai­
me encore apres deux siècles, c'est ce qu'elle a fait 
1 1 . 1-ttres et les mœurs, pour l’élévation et Lamé-
1; r ii a morale de ses contemporains, d’abord, des 

1 - suivants, ensuite, puisque les siècles se fondent 
e cmble et se prolongent par les idées, les mu-urs et 
le- progrès qu’une génération transmet a la suivante.

Madame Gatnelin ! Madame de Rambouillet 
O, de distance et quel contraste' je n’irai pas 

u a dire leur panégyt istc non plus sans doute! 
c.; j'eu-'Se préféré fréquenter la maison (iamelin 
; ut t que l'Hôtel Rambouillet. La paix. !a séeu- 
i d'âme, la joie des bonnes actions, la sérénité 
cl: eut plus grandes chez Madame (iamelin, 
nu s j. crois bien qu’on se plaisait davantage 
ch' Madame de Rambouillet.

i ans l'autre monde cependant,des deux clientes 
de 'abbé, je suis sûr que c’est la canadienne qui 
i mporte. Nous en avons pour garant le plaisir 
j - grand, qu’a nous profanes, cause le beau lan­
cine de Madame de Rambouillet. — Madame 
(1. nelin retrouve tous ses avantages au ciel 

le veux louer, eu terminant, le docte auteur, 
savoir ainsi rester sensible à la vertu sans 

.apprêt et à la vertu comme raffinée et fleurie, et 
tenir la balance égale, dans son admiration -i 

p écicuseot si rare, entre deux cultures si diffé­
rentes de fa même beauté morale.

Ce recueil de discours et de conférences d’un 
ordre si distingué, indique comme une phase de 

tre développement littéraire. Sans fausse mo- j 
-tie pour son compte, sans trop grande rigueur :

1 ur les autres, il faut reconnaître que nous , 
n écrivions pas aitisi, et que de tels cadets ont 
plutôt droit de juger leurs aines que leurs aînés 
de les juger.

Hkctor Fahhk

Les Canadiens
A PARIS

Commissariat-général du (lou- 
reniement du Canada ù Pans, n>, 
Pue de Pome (au premier à droite).

-1 d ress c t cl egra p/i iq u e ; S la d a - 
cona- Paris.

Telephone : -j i <9-o3.

Inscrits au Commissariat-général du Gouver­
nement du Canada a Bâtis, KJ, rue de Rome :

M. le docteur J. A. Rodier, Montreal. Hôtel 
Terminus.

M. W. A- Moore, Ottawa. Hôtel de Londres 
et New-York.

M.C. A.Primeau.Cant rueket. I Intel Continental.
M. l’abbé H. L. Duhamel, curé de Saint-Hya­

cinthe.
M. L. N. Carrier, Lévis. Hôtel Cosmopolite.
Mlle Alice Carrier, Lévis. Hôtel Cosmopolite
M. H. Latleur, Montréal. Hôtel du quai Voltaire.
M. H. K. Malouf, Montréal. 31, Faubourg du 

Temple.
M.Robert H. Macd< >uaid .Montréal. Hôtel Dijon •
Mlle S. Pemberton, Victoria C. B.
Mlle Hélène Le Boutillier, Montréal. 3, rue 

Washington.
M. J. J. B. Verret, Sherbrooke. Hôtel Peiffer.
M. K. L. Bond, Montréal. Hôtel de Calais.
Madame Ogilvie, Québec. Hôtel Malesherbes.
M1 Dorot h v \ V h i t e, Oué bec. H ôt e LM a lesh er bes.
M. J. G. Scott, Québec. Hôtel Malesherbes.
Mlle Ruth Scott, Québec. Hôtel Malesherbe-.
Mlle Jackson, Québec. Hôtel Maiesherbcs.

M. Bazin et Mlle Desroches-Bazin ont quitté 
Lamalou-les-Bains pour Cannes.

M. et Mme Globensky, partis la semaine 
dernière pour Amélie - les - Bains ( Pyrénées- 
Orientales , sont rentrés à Paris le 2G Décembre.

Le docteur Rodier s’est embarqué le 17 décembre, 
à Cherbourg, â bord du Saint-Paul, en route 
pour le Canada.

M. W. A. Moore, d’Ottawa, passe une partie 
de l’hiver à Rome.

Madame F. F. Roy est partie le 22 Décembre 
pour Nice, où elle passera l'hiver.

Madame Cyrille Tessier et son tils. M. Joachim 
Tessier, sont également à Nice pour l’hiver.

Notre compatriote M. J. A. Roby, et Madame 
Roby nous annoncent la naissance de leur tils 
Mac Donald. Nos félicitations.

M. le docteur Brisson, directeur-général de la 
Société de Colonisation de Montréal, s’est embar­
qué, le 23 Décembre, au Havre, à bord de La 
Xonnandic, de la Cie Gle Transatlantique.

A son passage à Paris, M. Rivet, dont on 
connaît la compétence dans l’organisation des 
voyages, a fait des arrangements très avantageux 
en vue de l’Exposition. Grâce â ces arrangements, 
les touristes canadiens, qui viendront en grand 
nombre voir les merveilles de 1300, feront le 
voyage dans des conditions exceptionnelles de 
confort et de bon marché. Ils trouveront â Paris 
les plus grandes facilités de séjour : choix d hôtels 
et de pensions, guides, excursions, etc.

M. Rivet a également des arrangements pour 
voyager en Suisse, Italie et Espagne.

Jacques Mkrvit.î.e

:i

REVUE
Xous Usonst dans h Réforme Sociale, tous

la signature de M. A. Delaire :
L’émigration française aux Ktats-l’nis vient 

d'etre l’objet d'un rapport intéressant de M. Bru- 
\xaert. consul général de France â New-York. 
Idle a atteint, pour les dix dernières années, le 
chiffre de 8U,000 âmes, principalement des culti­
vateurs, des artisans ou des mineurs de Belfort, 
du Jura, des Basses-Alpes, de-' Pyrénées et du 
Pas-de-Calais. « Les enfants, dit le rapport, 
apprennent vite l'anglais, oublient notre langue 
et dès la première ou la seconde génération per­
dent leur ancienne nationalité. » Xous avons pu 
nous-mème constater ce fait en visitant les écoles 
a New-York : quand dans une classe, on fait lever 
successivement ceux dont les parents sont fran­
çais. puis ceux qui parlent français, le second 
nombre e>t â peine la moitié du premier, même 
parmi les jeunes enfants Dans un intéressant 
article de Paris-Canada, notre confrère M. 
Hector Fabre insiste fort justement sur les avan­
tages que cette immigration française en Amé­
rique aurait à se porter plutôt vers le Canada : 
la chacun, paysan ou ouvrier, retrouverait sa 
langue, sa religion et comme un prolongement 
de la vieille France. « Autour de lui, tout lui 
rappelle la patrie ; la province de Québec n'est 
à ses veux qu’une nouvelle Normandie. Il n’a pas 
d’effort s a faire pour garder sa foi, conserver ses 
habitudes, élever ses enfants comme s’il n'avait 
pas quitté la France. Kn devenant citoyen amé­
ricain, il renonce à sa nationalité ; en devenant 
Canadien, il la garde, et par un phénomène fré­
quent, il n'en devient que plus attaché â ses 
sentiments... Un Français qui vient de quitter la 
France rougirait d’être moins Français qu'un 
Français du siècle dernier. »

Une ingénieuse théorie indiquée par le correspon­
dant du Journal des Débats à Montreal :

Il ne paruît pas indispensable que le parti qui gou­
verne an fédéral ait également la ma jorité dans toutes 
les provinces : A peine même serait-il paradoxal d'aftir- 
mer que cette division est, pour lui. favorable: les 
activités de l’opposition seront moins vives contre le 
ministère fédéral, si les Parlements provinciaux leur 
réservent des carrières suffisantes : et sir John Macdo- 
n ild. l’incomparable tacticien du vieux parti conserva­
teur, le savait mieux que personne. N a-t-on pas dit qu il 
était d’accord avec le libéral sir Olivier Mowat, alors 
premier ministre d’Ontario, pour canaliser sur le parle­
ment provincial de cette province fi s ardeurs qui l’eus­
sent importuné' dans l'Assemblée fédérale i

L'Evènement dit que la France ne devrait 
pus se desintéresser du Canada.

Depuis d< s anné* s. ajoute-t-il. loin de nos agitations 
vaines, il se produit là-bas toute une épopée, ('est la 
montée silencieuse a travers les forêts et les prairies de 
la province de quiéhec, d’une France nouvelle.

C’est pourquoi nous ne devrions pas nous désintéres­
ser de cette colonie. Le traité franco-canadien et l’ap­
point considérable qu'il est appelé à fournir au succès 
de la ligue directe de navigation entre les deux pays, 
devrait au contraire attirer toute notre attention.

Le Progrès, d> Xantes, est avis que la poli­
tique commerciale de 'Angleterre n’a rte en venté 
qu'une politique coloniale. Il donne ainsi aux colo- 
uns anglaises duns les préoccupations de la Métropole 
une place que l'étude des faits n'indique pus comme 
aqant été aussi considerable.

Depuis le premier tiers du siècle, la politique vie l’An­
gleterre a été dirigée par le Cobden Club, dont on con­
naît les tendances: c est le libre-échange le plus absolu, 
non pas ce que. sur le continent, nous désignons sous ce 
nom et qui n'est, en réalité, que la théorie des traités de 
commerce avec tarifs spéciaux de chaque pays contrac­
tant. Kn Angleterre, la théorie du libre-échange n’est pas 
un vain mot. c'est bien la liberté la plus complète, la plus 
absolue dans les transactions commerciales. Mais qu'on 
y fasse attention : ce que l’Angleterre poursuivait dans 
sa politique commerciale n’était, en réalité, qu’une 
politique coloniale.

L'Angleterre n’avait alors à redouter aucune concur­
rence de la part de» nations européennes : c’est à peine 
'i la France entrait dans la vie industrielle, la Belgique 
n’avait pis encore fait les premiers pas dans cette voie, 
et bien moins encore l’Allemagne, qùiant aux Ltats- 
Unis et au Japon, qui commencent ù devenir des con­
currents avec lesquels il faut compter, ils n existaient 
encore que comme pays importateurs, et ! >n ne se dou­
tait guère qu'yn jour viendrait où il faudrait lutter 
contre leur concurrence. Le qu’il fallait,c était develop* 
per les relations commerciales avec les colonies, et faire
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tit* celle> ci a s débouchés obligatoires pour les pro luits 
anglais et ceux que transportaient les navires anglais. 
Il était bi n difficile «l'établir des divisions entre les 
produits d'origine anglaise et ceux d’origine étrangère, 
et d'exempter les premiers en taxant les second» ; il fal­
lait. au contraire, tout introduire en franchise, et cela 
dans le but d cmptêcher le développement de ( indigene, 
ce qui n’aurait pas manqué de se produire si les nnr- 
clian lises exotiques avaient été grevées des droits de 
douane.

S u s doute, «les industries se surit créées par la suite : 
en ne pouvait pas attendre que des pavs comme les 
Indes, 1 Australie, le Canada se contenteraient toujours 
d être tributaire* de la Métropole : mais la dépendance 
a été de longue durée, et, quand il s’est agi de eréer des 
industries locales, c’est encore à la Métropole que l’on 
» e»t a 1res», pour en tirer les machines, l'outillage et 
même les ouvriers.

P. F.

FRANCE & CANADA

A la dernière réunion de la Chambre de 
Commerce canadienne française de Montréal, 
M- Poindron, membre de la Chambre française 
de commerce, a fait une communication très 
intéressante au sujet de l’importance des marchés 
français pour les exportateurs canadiens.

Les statistiques françaises qui correspondent a votre 
livre bleu ■* Commerce et N'av.gation ".dit en substance 
M. 1 oindmn, contient de tr«-> iuterf-ssniti s donnet s -air 
le commerce tnrico-eanudien. pour l’année finissmt le 
31 décembre 1898, Ii est a remarquer que les »t«tis- 
tiques françaises relatives aux exportations eanadieruies 
sur France, dûment un chiffre beauco ip plus élevé que 
ne nous fournissent mit la même matière b» don mes 
canadiennes. La différence est u èmo de plus de la 
moitié.

Pour donner une i lee du développement que le com­
merce d exportation canadienne sur France a acquis 
depuis 1*1»2, NI. Poindron cite quelques statistiques. 
Lu 18',*2, 1 exportation du bois en France ne comptait 
que pu ir 8,23* tonnes, contre 70.343 cri 1898.

Les exportations de produits canadiens en France, 
du 1 *r juillet 1892 au 30 juin 1893, donnaient le rés dtat 
suivant, en se ba»mt sur la statistique can dietine :
Pêcheries........................................................ wiin 124.801
rorets......................
Animaux.................
Produits agricoles .

Total 18112-1*3 
Si nous

110.248 
l ,326 
1.400

237.770
prenons maintenant la sratistique française 

de» exportations < 1*- pro luits canadiens ni France, du 
l*r janvier au 31 décembre 1*1*8, nous .arrivons aux 
chiffres suivants :
Bois de construction............................. d iirt 1.237.741
Homards en conserve.............................. 416,796
Chevaux
Blés et avoines..........................
Pâte de lmis..........................
Autres articles.

221,030 
171,900 
46,110 
4 1.083

Total eri 1898. ...................... 2,134.756
1* apres la statistique frança 8« * notre mou veinent d’ex- 

pTtation en France qui était de 5,579,877 francs en 
1897, a atteint 10,673,686 en '-'.'K.

Il est a remarquer qu'une grande quantit’î d'articles 
ex pot te» du t ariadi en l'rance, comme les machines 
agricoles, et -., n** figure pis dans les sfatis iques fran­
çaises, parce qu ils sont libelles comme de provenance 
américaine.

DES DÉBOUCHÉS
POSSIBLES

pour le Commerce Français
AU CANADA ET AU KLONOYKE

Peu de Français ennreont traversé le Canada h 
L »! niihjo lirit l'ini ju«\ ie KIon lyk*\ <»t ont ensuite reinon- 
té v--s le N *rd juspi’à Forty-Milles située au-dessus 
de I ».i\yson-City, la capitale de < e fameux district au­
rifère du Yukon i Klondike)

I.es six mois que je viens de p user dans ces contrées 
"'* permettent d assurer qu’il y a p«.ur notre commerce 
dans «es nouveaux et tr s riches pavs des éléments 
sérieux pour se créer d’importants iléhooché-.

Nos pro i lits sont en ce qui concerne les conserves 
alîriisnt lire*, lu p.irfuni ;rio# les vins, les cognac*, lots 
li'tilcs et multiples autres articles très appréciés dans 
t 'fîtes ces région-.

Malheureusement, la plupart d«-s marchandises fran­
çaises, importées au f '.tnada et dans les contrée* que 
j'ai designees précédemment, h* sont pir des commis 
siontiaitvs de la place de Londres; au li«*u de letie 
par nos commissionnaires français ou uii«*ux encore 
par nos commerçants eux-mêmes.

No* exportateurs, iinlép«*n«bllllllient de la clientèle 
anglaise, ainért'aine, tr.mveraient i< i parmi Ions les 
Canadiens Français qui sont en très grand nombre, des 
auxiliaires précieux comme consommateurs.

Les Canadiens Français, achètent de preference à 
toute autre une marque française, c'est pour eux une 
satisfaction, un plaisir même, «pie de consommer un 
produit qui vient «le leur vieille mère patrie ; tout c«* 
qui intéresse notre pays les intéresse «*t lorxpnls ren­
contrent des Français de la vraie Fram e, ccmnie ils les 
nomment, ils savent dans une poignée de mains cha­
leureuse, leur faire comprendre toute la sympathie 
qu'ils ont pour nous et le prouvent par leur bon accueil 
et par les services qu'ils - ait toujours disposés à leur 
rendre. C'est grâce aux Canadiens Français qui »e trou- 
vent repartis «l ins toutes l< s xilhs et presque d .ns tous 
les villages de celte grande colonie anglaise «pie la 
langue française se trouve répandue dans toute la 
contrée.

Montréal (300.000 hab.) et 7V nto (2O0.O00 hah.) 
sont sans contradii'tion pogsiNe les deux pla«*e» com­
merciales les plus importantes «lu Canada.

Ottawa (50.0ü0 hah.) capitale du I humiiion, <|Uoi«pie 
de moindre ini|v«rt,anee «pie Montréal, est une iill<- trè» 
coquette et égahum-nt très prospère.

Il innijifif. capitale de la province «lu Manitoba. « -t 
une «les villes qui prend le plus rapidement «le l’exten­
sion ; sa population qui «tait de 4.000 hab. en 1880 
dépassé actuellement .«O.iKîo ; son commerce «I--vient «le 
plus en en plus impoitint et fera «le cetto ville le Chi 

■go «lu Canada.
Située au l«or«l «le la r i v i ■ re Bouge, \V itinipeg se 

trouve .u 1.9O0 kilom.de M uitrt-al et \ 1.97*» kiliun. de 
v ancouver : c’est-à- iire à peu pies A moiiie elle > m «le 

« et immense roseau que parcourt le (Jonathan Pari/ic 
limltca/. environ 3.900 kilomèln s.

Begina, Medecine-Hat. Calgan , Kamloops prennent 
égalent' nt «le jour en jour «le l'extension et loin cotn- 
meree « st «b- plus en plus prospère.

Avant d'arriver à Vancouver, point terminus d«> la 
ligne, le ( anadnm Ptteifie /ùiilnay, traverse I s Mon- 
t «gn« s Rocheuses, gra\ it une altitude de 4 Ht M * pi - is <-t 
o'ire. du soniuiet «le « es moniugnes, aux voyageurs un 
■ les sp cia-le les plus grandi''Ses du monde ; je cods* i 1 le 
a n«>s touristes de s'offrir ce spectacle ; h*s Sleeping 
( ara du t P. B sont luxueuseim-nt et confortablement 
aménages, ie« doim stiqiiea nègres, «pii en assurent le 
service, sont d’une grande p«ilitesse > t les prix des repas 
'lu I>ining-L\«r «pii sont admirablement servis, ne sont 
pas «I un pri x exagéré .

Vancouver, b* futur San-Frsnciseo d« rextrème Ouest- 
Canadien, n était il y à huit .ans qu’une vaste forêt : 
aujourd'hui el'e compte 30.000 habitants « t est la plus 
importante ville de la Colombie Britannique.

Les grands et luxueux steamers du C. 1*. B. «pii font 
le service «le It Chine «-t du .lapon, y ont leur port « i a - - 
tache et près pie tous les navires A destination «In N*"rd : 
c’est-à-dire «le S«aguav Cap Nome et I>a\v»on-Citv 
partent «le Vancouver ; c'est dire le «‘Onsidcrahle trafic 
et l«*s importantes affaire» qui se traitent dans cette 
ville.

.lusipià present le peu «le marchandises directement 
exportées «le France à destination de Vancouver et du 
N'orl, passait par Liverpool et Montréal où parla ligne 
lodge Anvers, Montreal, pour en-uite prencire la ligne 
du G. P. R. jusqu'à destination ; let frais de ti insp >rt 
étaient naturellement très el«*v*es, tuais grâce a i’initia- 
tivo «le M. le Baton II.de Saint Laurent, notre tr>s 
aimable et fr*-» ictif consul a Vancouver. I« Compagnie 
<|,.s Messigcri« » Maritimes d’a ;cor I atec I» C mipagnie 
«Ii’ Navigation «lu C.P.B vient «le errer un service «le 
transport^ .I.• Marseille a \ ancouver avec transborde- 
ment a ) okobama : le prix du frêr se trouve par suite 
de cetto innovation r.-dnit à 100 fr. la tonne et ce nou­
veau service a l’intéressant avantage «le permettre d’ex- 
pe,lier en tout- saison a Vancouver les man handi*<- 
craignant les grands froids.

I’mir me résumer, je n» saurais trop encourager nos 
négociants fiança s à s. créer «les ,|,h«.ueh«s dans <-, » 
contrées, mais «p* il- m* se figurent pas avoir fa t le 
jui'sihlo pour y arriver, lorsqu’ils auront demandé 
I adr.-ss • d un agent ou «l’un représentant à nos con-uls 

!.«• nombre d’agents sérieux d.ns chaque ville « «-t très 
limit.* «I sorte qu’ils ont «léjà en mains U repréuenta- 
tion de toutes les mar«|iies connues des pn.duits «liffe- 
rents avec les.pielles il» font «les affaires sans p

Otl
région* 

ancouver. je

«le «lifliculté. 
Ils mettent

■sque

donc.. Pe" d’ m pressentent à accepter
lag rice «I une marque inconnue; surtout si la maison 
n.*st pas di* posée à f.ire une grnn »e publicité pour 
lancer non prcHuit. 1

de prétends qu’il n’y a pour r,..s négociants qu’une 
se.ile fa«,*on d introduire avec succès leurs mar I, radis-s 
sur l-s marchés Canadiens et sur ceux «lu Nord-Ouest 
a la en hnou esseniielle qu'ils ne croient pasq.ie parce 
qu t s exportent, ils peuvent expédier «les marchandise* 
de qualité inférieure, c’est le i«,rt «le beaucoup «l’entre 
eux et e st d’ailleurs la rai*on pour laquelle les contre­
facteurs de marques françaises sont si nombreux • il

leur serait impossible d’imiter nos produits «1«.
•upé ieure.

(.,*u- plusieurs fabri«*ant- on négociants «l’nrtiel 
de produits differents, eons mimes dans e<» 
naturellement, s’«*ntendent et créent n V 
suppose, cette v ills- étant à mou mis hi phis t'.« \. .r ,| 
à un début «l'établissement, un couiptoii a\ec «|, (j)t 
leurs articles et iuarclian«lis«*s, qu'ils f.i*s« ut «lir. r 
comptoir par un employé sérieux «jui serait leur ,,|,r,. 
agent, que «-«*t employé nit suis si direction 
autres autres js lits «-omptoirs qu’il faudrait er<‘. r en 
même temps a l’ap-Noine et A Daw»«m ; |,.s ,.i t ( 
d «ns ces «leux vil!» s sont nciu llemeut tièsimp rtm-. s 
et très remiménilriees ; que «-et agent dispose d«. ; M,js 
de publicité, < «• qui est absolument tri lispeiisnhl. M, ,| 
nnnonce intelligemment h*s art u les qu’il met ,<n \ «-n»** 
qu’il aille lui-im’un* et constamment I s offrir, <|u'i; ,p 
joigne <iu« l«|iies représentants «lans |«*e villes etm-on. 
liante* de seconde important e ; et avant |k.*u le» p( ; .jjs 
d«-s nég«H*iants, «pii auront siii\i <•«> conseil, »« r «nt 
«‘onsiimmés dans foute la Colombie Britannique «q lu» 
le Non! < hn-sf, les hi'nétices réalise» p u ,, . ,t)jr
leur permettront de s’ét* tube et de cr« erau fur « m ,iri. 
d’autres agences dans toutes !••» autres vil!, s j- * r«*» 
s uites, «'t, alors, avant qu’il ne soit longti uip» j , - 
«luit» français importé» «lirtretement par non» «-. n 
y seront rt-pan lus <-t s«ir«mt en bon rang »ut h* 
tiques «les importât ions dans e«*tt«* gran«l«* et r 
nie Bri'unnique.

A. S h x y

|T0- 
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It'EX FA S T, par Jeu n

Ce Is'iiu livre. é«lit«- avec le rom «pii « «rai * 
ouvragée «pii sortent l«- la linrairie Alfre IM, 
e»t «ligne de figurer dans le» » «lotis «b* bonn 
gnic, où 1« s grau les personnes le liront avec a - 
plaisir «pie les enf oils.

M. Jean <!•• la Bretonnb re, dont I’A« a lémi. ! 
a coi.rom é 1« remar.pi «bl«* «-tuile ps\« luib g 
/.-zn — a composé et «-«rit avec* un rt * - \ j 
«juin/.o r.ivi»»anles nouv. Iles «pii accomp gnu 
,1 me il’nifa t

l’Iei «es d’intérêt et de moralité «d.*v« «-, « .•» 
*lcbordaiit«*s «le «lonet* eiiH'tioii la p .»« nt «• ,
l'esprit : < Ile» assurent au jeune auteur « n< l« » 
leitrea plat s parmi 1« brillante pleia le | t ,-r a.- 
b'-vo «-t «-«imptc 'b-ià tant «!'•*< ii\air » «i< r, « ta

I *«• superbes illustrations ajoutent un charme «I 
au b-xîe.

Une Ame d'enfant par’.* à à-..... »
mères r«*cout«*ront <-t lui f«-r«>nt un .««-, m il , a ii

FA(il ET {Emile'). Drame aari-n, f 
moderne : De la nature de i'étnotion «li t 
tique. — La tragédie et l’esprit classique ‘ 
çais. — Le théâtre et le» arts. — I e dt
grec. - Le drame moderne. 
Çaise. — Les trois systèmes 
broché.................

La tragéd’.e ' 
\ ol. in-1 * j«
............  » fr

une
n.t-
;ui-
tne
.Hi­

ll'.

A runnd Colin »*t L it*, «* liteurs. Pari».
Dans «-cite o-m re d’érudit. M. E. F.ugm t i i 

s.-s id« «*» «I «ns •ml>!«.‘sur un «rt «huit il a fait i
ses reflexions d«-puis «pu bfiies a* rn-e». Très h.«b '« 
il expos** I histoire «le notre th Aire «*t irnliqm-. i - 
logiipie hah fuel le, 11 distance «pii sépat ■ Ii u 

çai»<- d«- Ii t ragé lie gredpe dont e I It- lient. < 
<*, fie» < le ve l« «p| MH*, «*»t pHH-édée d Un avant pi 

pul M.

Ira
«Irai.
dans Fa g u* -1 anal vs<* esprit «*t «u igm

s rais« ns «pu pou sent les foules au théâtri

CHAI L LE T BEET. Le*
Dofonùalion sou* T Ancien Retjime. 1 vol. ii 
jésus, broché....................................................... 2 fr

Armanil C «lin et Cie, éditeurs, Puriç
M. Ch «il ey-Bort examine | \ «piestion d«*s ( ’««mpa 

«l«* colonisa'io-i nu point «1«* vue hi»t«*i i |iie. Il m 
comment la f rnne® royaliste co nprit «*es So.- « • t « » « ! 
organisa, quelles furent les avantage» et b s « a s » « 
succès des Compagnies. Cette etude c-t faite «b- f " 
intéresser quiconque la lira ; elle est cainet. ri-i’** p
beaucoup d érudition et «le compéti-ncc en la inati'u

Mémoire* du SERGENT ROURGOGSE
1812-1813 , publiés d’après le manuscrit "ri* 

gitial par Paul ('ohm et M mtr ire Urnanlf 
Lu volume grand in-8* jésus, illustré de 21 g'-1- 
\ tires en couleurs et en noir, d’après les dessin» 
d’Ai.KRKf) I’akis. — Rr., 15 fr., relié, 2<» fr.

Hachette et Cie, éditeurs, Baris.
Les histoires de la retraite do Russie n«* sont p«»
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|iMf> .Ifptiin If* mémoire* «lo* généraux juH«|ii'nux 
r^(.jt„ ,|, s historien* «h* piof« union, «pie <l« pug»** 1*111011- 
V1(,t, s et dramutique* connier»’»** à ce terrible episode 
l‘„ ^lieues du Premier Empire ! 

l’Hrt ml, qui ne *Vst liutt-é «h h relation* de Ce* écri- 
jn„ slVant* "<i de ce* chef* de corps et de ces aide*

i, j, 11,(• de l'Empereur ? C>ui n’a Moiimité, au contraire,
n Ire en lin raconter ces mêmes événements par un 

lt. oli.scur* soldais qui supportèrent sans gloire, 
MlU„ ,, ,1 sans le roïsme. leur tenible infortune ? Or,en 
v i, i un ipii sort de l’ombre, et qui 11 littéralement rnp-
j, ,,, , - n liistoiie au jour le jour, du mois de mars 1812

ipvier MIS.
,,récit* du servent Bourgogne sont inslmctifs 

t,, nls dans leur simplicité populaire ! A ce livre
l(j, . on ne peut en comparer qu’un notre : c’est 
,... | i, l'immortel capitaine (Joignit. Kneore Poignet
m oui' t-ll sa -arrière tout entière et, p <r conséquent, 

1-1I plus brièvement sur les événements les plus 
imputa is, et précis-nient sur la retraite de Hussie. I i, 
au n traire, tout l'elloit du narrateur se cone<-ntre sur 
„n, e Aussi ce sont, à i liaque pi'ge, 1* s incident* 
|t^ j « dia uatiques : ici les soldais toiiils's iu>plor»nt la 
pj,|. .. c ux qui Continuent leur imite : là. la marche

■ u,te d< l'Iioiiiiiie qui a perdu la trace de son régi- 
,,ie! - , t qui erre la nuit, sur le champ de bataille. Imt- 
puii i cli iqiie pas contre les cadavres amoncelés. Kt 
t,, : - m co ur de ce* brave*, l'inlassalde dévouement
;l ] j freiir, rimdteruhle contiance dans les destinées 
«le la i atrie.

j\ besoin d’ailleurs do dire <•«• que 1» s dessins d'un 
Meet s - ci.ivim;? en cuu'eur *jot t* nt de ' i«- 

, « 1 its d un dnmati«pie si intense 't Illu tré pat
A Paiis, le livre du servent Bourg*>gne «I»-vient 
m • set un classit/ue du la littérature militaire.

N s nous contenterons aujourd'hui de signa- 
1 1 - licteurs lt nouvel ouvrage de M. François
.U N i 11 : Les derniers Trinnons, qui vient 
de iraitre en édition de la Revu» IHnnehe. 
X reviendrons dans notre prochain numéro 
- iv ouvre intéressante du brillant auteur 
des La fades.

I. \lm) uni illustré d’/{duration et de Récréation, 
111 -.session de tous les titres de noblesse litté­
ral certifies par l’Académie Française, demeure 
vi\ e et supérieur aux publications similaires. 
I 1 n e 1900 se prést nte avec un roman inédit 
«; les Verne, Soond, Patrie; un autre d'André 
1 u : I.e tou 1 du (ilobe d un burheliei. L Hen- 

pat P Pet ra ult. Let Nié * » de 
1/ Horke, par K. de Reauchéne, etc. Demander 
un lutnéro spécimen à la librairie Hetzel, IS, nie 
Jacob, Palis.

Dakrois.

st iiihle so donner rendet-vou* chaque Hoir au Carillon 
pour \ applaudir la spirituelle et croii*tillant<* Kovuo «!<• 
M M. ( tiidot et de t * ors se. Vire l'Arène ! Pans la partie 
concert, gro* suer es pour le* mnitroH chariHomiier* Paul 
Itelmet, fluffur* Delorme, Toulot, Lemercier, Memlrot 
et t onte. I.a salle étant comble dé* 9 lieurcH, il o«t pru- 
dent do louer Hf* places.

Au Moolin-Itouge, l’inauguration do la nouvelle salle 
par une fete joyeuse. In/ l’on liante ! do Ko-iel, a 
obtenu un succès fou. Tout-Pari* défilera de nouveau 
dans son music-hall favori.

Jean ( auiunan.

e. (USeNieR * (°
LIQUEURS SPÉCIALES

A BASE DE VIEILLE FINE-CHAMPAGNE
fabriquée

AU CHATEAU DE SOLENÇON
A COGNAC

Peaeh-Brandy - Suprême Orange 
Prunelle - Peppermint 

Cherry-Brandy - Kummel doré

AGENT GÉNÉRAL :

Alfred VIDAL
37, Rue de Constantinople 

* PARIS ★ 

TÉLÉPHONE N° 541-02

AUX

Touristes Canadiens

CHEMIN DE FER OORLËANS

LES THÉÂTRES

/.en rentes Voitinr*, un joyeux vaudeville du l’diis- 
h 1. vient d’etre r«-pris au théâtre Déja/et. I.’e.vcel- 

troupe de ce théâtre a Ire* joyeusement en'evé 
■ ' lumisante pièce. M Legrenay mérite une ment on 

' ialo pour h* soin avec lequel il compose tous m s

‘ i le âtre de (relieve, si bien dirige par M. Mur.us 
I ' t. l'ancien directeur «le l’Opéra «!«• l.von. vient de 

1 q»oi tir un grand succès avec Ceru/ril/on, de Mass. net. 
-'i >e i n scène très belle et interprétation de premier 
ordre.

limn if t, au théâtre Sarah Bernhardt, interprété par la 
Ci aride tragédienne et son excellente troupe, vient «le 
reprendre li série de ses triomphales représentations.

a direction «le ce beau théâtre a t<" t 1«* temps néces- 
s dre pour monter <« L’Aiglon », la nouvo le «euvre de 
Hr stand.

Au 11 clean «le Tuburin, le maitre-charisonnier Jae pies 
I i-rny est aeulatné tous le* soirs dans ses spirituelles et 
iieirdaiit» s chansons. M. K«<pi«|uet, l’habile directeur, 
' iont «|.. f.iire un coup de maître en engageant Ferny, 
I publie étant las «les préteniiue* chansons frondeuses 

’ 111 i a étaient «pie «le* chansons «lj^ Café-Concert.

Tout Paris mon lain bravant les froids rigoureux.

La Compagnie d’Orléans délivre toute l’année 
dis Billets d’excursion comprenant les trois itiné­
raires ci après, permettant de visiter le Centre de 
la France et les Stations thermales et hivernales 
des l’vrénées et du Golfe de Gascogne.

/ ' Itinéraire : l‘aris, Bordeaux, Arcachon, 
Mont-de-Marsan, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, 
Motitréjeau, Bagnères-de-Luchon, Pierretitte- 
N-stalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris.

à- Itinéraire ; Paris, Bordeaux, Arcachon, 
Mont- le-Marsan, Tarbes, Pierrefitte-Nestalas, 
Bagnères-de-Bigorre, Bagnère* de-Luchon, Tou- 
lou-e, Paris vin Montauban-Cahors-Limoges ou 

i vin Eigeac-Limoges).
! 3‘ Itinéraire : Paris, Bordeaux, Arcachon,

Dax, Bavonne, Pau, Pierrefitte-Nestalas, Bag­
nères-de- Bigorre, Bagnères-de-Luchon,Toulouse, 
Paris (nu Montauban-Caliors-Limoges ou via 
Fi.reuc-Lnr.oges).

nriti K df vai.tniTK : 30 joi rs 
Prix des billets : P' classe 163 tr. 50 c. 

2‘ classe 122 fr 50 c.

CHEMIN DE FER DE L’ÈTAT
Direction : 42, rue de Chàteaudun

Exploitation, Dit», bout. Baspail

Billets de bains de mer, valables 3J jours, 
non compris le jour de la délivrance, avec faculté 
d’arrêt aux gates intermédiaires, délivrés du 
samedi, veille de la fête des Rameaux au 31 oc­
tobre.

Billets d’aller et retour, délivrés toute 
l’année de toute gare à toute gare du réseau de 
l’Etat, comportant les réductions suivantes sur

les prix doublés, de» billets ordinaires : 1° entre 
Paris et une gare quelconque du réseau de l’Etat ; 
1” cla*se : 2.'» 0 0 ; 2" et 3e classe^ : 20 0 0 ; 
2° entre deux gares quelconques du réseau de 
l'Etat autres que Paris et pour toutes les classes : 
3o 0/0 jusqu’à 100 kilomètres, avec diminution 
graduée, de manière à atteindre 40 0/0 à 300 
kilomètres et au-delà.

Durée de validité pour le retour : jour de l’émis­
sion, lendemain et surlendemain, jusqu’à mi­
nuit.— Augmentation de un jour par chaque 
100 kilomètres à partir de 100 kilomètres ou frac­
tion de 100 kilomètres.

CHEMIN DE FER DU MIDI
BILLETS I)’A LL EK & RETOUR INDIVIDUELS

à destination
(leu stations hivernales et balnéaires des Pyrénées

Des billets d’aller et retour de toutes classes, 
avec réduction de 25 0/0 en P" classe et de 20 0/0 
en 2* t-t 3* clauses, sur les prix calculés au tarif 
général, d’après l itinéraire effectivement suivi, 
sont délivrés, toute l’année, à toutes les stations 
des réseaux de l’FÀat, de l'Orléans et du Midi 
pour les stations hivernales et balnéaires.

Durée de validité : 25 jours, non compris les 
jours de départ et d’arrivée.

Cette durée peut être prolongée d’une ou deux 
périodes de 10 jours, moyennant paiement, pour 
chacune de ces périodes, d’un supplément égal à 

1 10 o'o du prix du billet d’aller et retour.
La demande de ces billets doit en être faite 

trois jours au moins avant celui du départ Un 
délai e-t autorisé à l’aller et au retour pour tout 
parcours de plus de 500 kilomètres. Au départ 
des stations du részau du Midi, les billets d’aller 
et retour ne sont délivrés que pour les stations 
distante* d’au moins .‘>0 kilomètres de la gare 
d’émission.

CHEMIN DE FER DE L'OUEST
AUGMENTATION DE LA DURÉE DE VALIDITÉ

DES BILLETS D'ALLER ET RETOUR A L’OCCA­
SION DE CERTAINES FÊTES.
La Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest 

vient de soumettre à l’homologation ministérielle 
une proposition avant pour objet d’arrêter ainsi 
qu’il suit, à l’occasion de certaines fêtes, la durée 
de validité des billets d’aller et retour (grandes 
lig es).

CARNAVAL.— Les billets délivrés à partir 
du Samedi gras, seront valables jusqu’au mercredi 
des Cend ta s.

PAOUES. — Les billets délivrés à partir de la 
veille du dimanche des Rameaux, seront valables 
jusqu’au jeudi de la semaine de Quasimodo.

CHEMIN OE FER DU NORD
PARIS-NORD A LONDRES 

\ ià Calais ou Boulogne
Cinq services rapides quotiditns dans chaque

sens.— Trajet en î heures.— Traversée en
1 heure. — Voie la plus rapide.
Tous les trains comportent des 2™'’ clauses.
En outre, les trains de l’après-midi et de la 

Malle de Nuit partant de Paris Nord pour Lon­
dres à 3 h. 45 soir et 9 heures soir, et de Londres 
pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 heures soir, 
prennent les voyageurs munis de billets de troi­
sième clas-e.

Départs de Paris-Nord : Vià Calais-Douvres, 
9 heures, 11 h. 50 du matin et 9 heures du soir.

Vià B mlogiu—Folkestone, 10 h 30 du matin 
it 3 h. 45 du soir.

Départs de Londres : Vià Douvres-Calais, 
9 heures, 11 heures du matin et 9 heures du soir.

Vià Folkestone-Boulogne, 10 htures du matin 
et 2 h. 45 du soir.

CHEMINS DE FER

DE PARIS-LYOIHI ÉDITER RANÉE
Il est délivré du 15 octobre au 15 mai, dans 

toutes les gares du réseau l’.-L.-M., sous condi­
tion d’effectuer un parcours simple minimum de
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150 kilomètres, aux familles d'au moins quatre 
personnes payant place entière et voyageant 
ensemble, des billets d aller et retour collectifs 
de l‘r, 2* et 8* cl., pour les stations hivernales 
suivantes : Hvères et toutes les gares situées 
entre St-Raphael-Valescure, Grasse, Nice et 
Menton inclusivement.

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de II bil­
lets simple- (pour les trois premières personnes), 
lé prix d'un billet simple pour la quatrième per­
sonne ; la moitié de ce prix pour la cinquième et 
chacune des suivantes.

CHEMINS DE FER DE L’EST

Serctcfs Us plus directes entre Paris et 
Francfort-sur ~M ein.

l>a Compagnie des Chemins de fer de l’Est rap­
pelle au public que les services les plus directs et 
les plus rapides entre Paris et Francfort-sur-Mein 
sont assurés par la voie de Pagnv--ur-Moselle- 
Metzet par celle d’Avricourt-Carlsruhe.

Durée du trajet, 1*2 heures environ.
En effectuant le trajet entre Paris et Carlsruhe 

par l’Express d’Orient, via Avricourt-Strasbourg 
on atteint Francfort-sur-Mein, en 12 heures.

Nota. — Le nombre îles places étant limité 
dans les trains d'Orient. les voyageurs qui dé­
sirent s'assurer des billets pour ces trains, doivent 
s’adresser à l’avance à la Compagnie Internatio­
nale des Wagons-Lits, 3, place de l’Opéra, Paris.

Le supplément perçu directement par cette 
Compagnie pour le trajet simple, entre Paris et 
Carlsruhe, est de 17 fr. 4Ô.

PROGRAMME des THÉÂTRES

Opéra. — 8 h. — Le Prophète, Faust, Les Huguenots, 
Guillaume Tell, Aida.

Français. — 8 h. 1/4. — La Conscience de l’Enfant, 
Les Romanesques, Le Monde ou l'on s’ennuie, Le 
Demi-Monde, Denise, Maître Guérin.

Opéra Comique. — 8 h. 1 2. — La Vie de Bohême, 
Carmen, Manon, Cendrillon, Lakmé, Mignon.

Odéon — H li. ] 2. — France.. .d’abord !
Gymnase. — 8 h. 1/2. — La Layette.
Vaudeville. — 8 h. 1 2. — Ma Cousine.
Variétés. — 8 h. 1/2.— La Belle Hélène.
Renaissance — H h. 1 2. — Iphigénie en Tauride, 

L’Hôte, La Bohême, Olxron.
Porte St-Martin. — 8 h.— Los Misérables.
Palais-Royal — 8 li. — Coraiie et Cie.
Châtelet. — 8 h.— Robinson Crusoé
Gaité. — 8 h. 1/2. — Les Saltimbanques.
Ambigu. — 8 lu 1/2.— A p* rpète 1
Nouveautés. — 8 b. 1 /2. — La Dame de chez Maxim.
Bouifes-Parisiens. — 8 11. 1 2. — Shakespeare.
Cluny — H h. — Plaisir d’Amour.
Déjazet — 8 h. 1/2. — T.es Petites Voisin»s
Theatre Antoine. — 8 h. 1/2. — L’Argent, La 

Révolte, Blanchette, Le repas du Lion, La Parisienne.
Folies-Dramatiques.— Clôture annuelle.
Théâtre de la République. — 8 h. — La Joueuse 

d’Orgue.
Athénée. — 8 h. 1 2. — La Mariée du Touring-CIub
Théâtre Sarah-Bernhardt — 8 h. — Harnlet.
Théâtre Maguéra. — 8 h.— La Reine de Tyr.

SPECTACLES DIVERS

Casino de Paris. — 8 h. 1/2. — Concert. Sj>ectacle 
varié, Ballets.

L>a Cigale. — 8 h. 1/2.— Spectacle-Concert.
Folies Marigny (Champs-Elysées). Clôt, annuelle.
Tréteau deTabarin. — 9 h.T 2.— Jacques Ferny, 

La Fin du Momie, Le Gallo.
Nouveau-Cirque. — 8 h. 1 2.— Exercices équestres
Olympia. — 8 h. 1,2. — Spectacle varié.
Folies-Bsrgére — 8 h. 1 2. — Spectacle varié.
Ba-ta-Clan. — 8 h. 1/2.— Concert-Spectacle.
Moulin-Rouge. — 9 h. — Concert-Spectacle, Bal.
Les Capucines. — 8 h. 1/2.— Miriam Manuel, 

La Colonne, Temps difficiles.
Cirque d’Hiver.— K h.— Exercices équestres,
Bullier. — 9 h.— Concert. Bal,Tous les jeudis gran­

des fêtes de nuit. '

Musée Grévin. — Les Coulisses de l’Opéra, Orches­
tre de Tziganes, etc.

Scala. — 8 h. 1 2. — Spectacle-Concert. 
Robert-Houdin. — 8 h. 1 2. — Spectacle varié. 
Parisiana. — 8 h. 1/2. — Spectacle-Cotic rt.
Palais de Glace. — Patinage sur vraie glace.
Le Carillon. — 9 h. 1/2. — Pafil lVlinet. IDigm-s 

Di lorme. Teulet, Leinercier. Vtve l'arène! 1 herese 
Ceruav, Armand Berthe/..

Trianon-Concert. — 8 h. 1/2. Spectael. < "ncert 
Concert Parisien — 8 h. 1/2. — Spectacle varié. 
Ambassadeurs — Clôture annuelle.
Alcazar d Été. — Clôture annuelle.
Jardin de Paris. — Clôture annuelle.
Tour Eiffel — Clôture annuelle.
Le Grand Guignol. — 9 h.— L< v Chapons. 
Cirque Mèdrano. — 8 h. 1 2. — Exerc. équestres. 
La Bodinière.— 3 h, — M itinées-Causeries. 
Eldorado — 8 h. 1 2. Spectacle-t oncert.
Les Mathurins. — 9 h.— Les Petites Machin.

Maison HEIRIETTE
il, Rue de la Paix, 11

RT

q\ Rue des Petits-Champs, <,S
5^ A I 3

Robes-Manteaux pour Dames-Trousseaux
GRAND prix

A L'EXPOSITION DE TORONTO (1898) 
Cette maison, très honorablement connue .ui 

Canada où elle a une succursale à Mutual, 
Hôtel Windsor, se recommande particulièrement 
aux dames canadiennes auxquelles elle peut 
donner les meilleures references sur son impor­
tante clientèle dans le Dominion.

CIE GÉflÉRïUiE TRANSATLANTIQUE
PARIS

Administration rentrait ; 6. Rue Auber.

7iure<ntv des /'assayes :

12 boulevard des Capucines et 6. rue Auber

LE HAVRE
43. quai d'Orléans, .)/. /•’. Ayenl

NEW-YORK
3. Bowling Green, M. de 7lOf‘A. 1 a t

MONTRÉAL
1672, Notre-Dame-Street. ./. de s// ) /

QUÉBEC
32. Saint-Louis Street, Al. A. Al. S/'orAV.

ST.- PI ER RE-MIQUELON
Al CAA’Al/.’A 7

PARIS, HAVRE, NEW-YORK en 7 jours I 2
PAR LES PAQUEBOTS

La Lorraine, LaTourraine, L’Aquitaine, La Champagne, La Bretagne, La Navarre, La Gascogne. La Normand/
DÉPARTS TOUS LES SAMEDIS DU HAVRE ET DE NEW-YORK

Trains spéciaux Transatlantiques — l'n train spé< ial voiture* de luxe avec faut-nil.*, fuim 
bar, cabinets de toilette) est luis, chaque semaine, à la disposition des passigers allant d«- Paris a N'-'v-V 
les conduit directement (avec un seul arrêt à Roueni. eux et leurs h» exiges, au bassin de l'Eure, à 1 < ml n •> 
des paquebots. — Les prix du transport de Paris aux paquet iota son! ceux du tarif des Chemins d** fer de 1 < •

Les passagers allant de New-York à Paris, trouveront, à leur arrivée au Havre, des trains spéciaux q : 
conduiront. eux et leurs bagages, du quai de débarquement a Paris, gare Saint-Lazare.

Ligne du Havre et de Bordeaux-Pauillac à New-York. — Service spécial pour le transport 
; marchandises. Départs toutts I.-s trois semaines A dater tin 9 mai.

LtlGNE DES ANTIIiLiES

Desserrant— La Guadeloupe. La 
Martinique, Sainte-Lu< il, Trinidad, 

Saint-Thomas. Porto-Rico. Haïti,-
Cuba. Lf. Mexique. Lf.s (»rvânes, Le 

Venezuela, La Colombie,
Le Centre-Amérique et Le Rauh iquk.

ÜICNE DE LxA CDEDITERRANEE

Jiesserrant — Alger, Oran. Bônk. 

PlIILIPI’EVILLK, B< »UGIK,

Tunis, Bi/.erte, Malte. Sp.vx. Sm -m 
Djidjeli.i. Coi.i.o, La Calm:. 

Taiiarka. Ajaucio et Porto Torres.

1&1SQK SPÉCIALEMEST RECOMMANDEE ÉMIGRATION POUR LE CANADA
PAU LF.

Vtâ

« PARIS-CANADA «
COMPAGNIE DU COMMERCE EXTERIEUR

S, Cilé I^ougemcnf, PHï-^IS

Comptoir spécial pour l’importation et 

l’exportation avec le Canada

Consignation. — Avances. — Opérations
tj ' • rtl.l

de Banques, etc.

LE HAVRE & NEW-YORK
PAU LA

C1K GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE
PAQUEBOTS - POSTE FRANÇAIS

Pour tous renseignements, gratuits, prix et 
passages, s’adresser à H. ZUBEN, agent-général, 
concessionné par le Gouvernement français.

3. Rue de Strasbourg, 3. PARIS

Le lé rrtnt ^KiigAit<- Caimikviei.i.R

Imprimerie !.. Li masjoi, •*, Cite K< nclon. l'un-
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, CAW ADA
Gouvernement de la Province de Québec

Vastes Territoires
à Qoloniser

RICHES RÉGIONS MINIÈRES & FORESTIÈRES
DE TOUTES SORTES

----■~v>V\AAAAM"a^^---

T K RR ES d’une fertilité reconnue, climat sain et favorable à toutes cultures, communication 
fu, avec le> marchés locaux et étrangers.

Les colons agriculteurs peuvent pour ouinzi cent francs environ acheter un lot de 
loti ctares dont 1 ou ô en terre défrichée.

I - terres du Gouvernement valent de 1 franc à 1 fr. 50 l’acre. Les lots sont de 100 acres 
(environ 1<> hectares). '

!"!' t couvre des millions d’h et,ires, où l’on trouve, entic autres, du bois propre a la 
1 j n de la pàt o à papier (pulpe), d’une cpialité supéric un

! v a aussi ah >n lance de minks dan la Province. On v rencontre l’oR, I’argknt, le cuivrk, le 
iincjiu cbromique et magnétique), la plombagine, le mica, l’amiante, le granit

■ genre, le kaolin, le pétrole, etc. Plusieurs mints, en ce qui concerne le cuivre, le fer. la 
j)I, igine, le mica et l’amiante, sont déjà en exploitation. Les mines de la Beauce, où l’on fait de 
n > : tentatives après une suspension de travaux de plusieurs années, ont déjà donné une
d,,j line de millions de francs d'or.

!.i papulation de la province de Québec est de langue française surtout. Des bureaux et des 
ag a:- i immigrati n reçoivent L> immigrants à Québec et à Montréal. Le service des Postes et des 
Chen; ns de fer et des Banques est des plus réguliers et des plus surs.

Pour plus amples int rmations, s’adresser à l’honorable Commissaire de la Colonisation et des 
Mm s, Québec, Canada.

l.t i M Hector Fabre, Commissaire-général du Canada, 10, Rue de Rome, à Paris.

‘ACHETEZ vos vins de Bordeaux, 
Cognac-et Madère, à

ÜL GUMMET & MDjinNl
go, Cours Victor-Hugo, go

BORDEAUX
Sitctrsai.es a Cognac et a Funchal 

(Ile Madère)
VINS A UTH ENTIQU ES GARANTIS

ePi ix-Conunt Jranco sur demande

PRIME
à nos Abonnés et Lieeteurs

l 'n présentant an exemplaire du v< PARIS- 
CAXADA » on obtient une réduction de 
ÎO O/O sur toutes les commandes 
à la Grande Photographie d’Art :

Pierre PETIT «FILS
la plus Importante et la plus ancienne de Paris 

avant toutes i.f;^ r boom penses

Chevalier de la Légion d’Honneur

PHOTOGRAPHIE * to PRESIDENCE i du MINISTERES
Se charge de toutes espèces de :

PHOTOGRAPHIES ARTISTIQUES
'Reproductions d’anciens Portraits, 

PORTRAITS A L'HUILE, AU CHARBON, 
au Platine — Miniatures 

EMAUX CUITS AU GRAND FEU. ETC

MACKAY-BENNETT SYSTEM

U \> 6c ,** Lo

A T C A N T I c
O C EAN

frMSTfkOAÜ
!>P»0TT|*:a»a

^ANTWtftP

+*Hf*Û4

viâ Commercial

LA SEULE LIGNE ENTIÈREMENT SOUS-MARINE DE NEW-YORK EN FRANCE
Ln seule Compagnie possédant et exploitant trois câbles transatlantiques entre l’Europe

et les États-Unis d’Amérique.

I.'i '■■nie Compagnie qui, agant un point d atterrissage sur te continent eutopëen, possedt au-< 
Etats-Cuis nn rdscan complet de / ig n es terrestres

Commuiications directes avec le Canada, le Mexiquo, les Antilles, 1 Amérique Centrale
et l'Amérique du Sud.

liUlKAUX A PALIS
! ADMINISTRATION, n, rue Loaisde-Grand.
\ RENSEIGNEMENTS, 4P, A mine de l’Opéra.

BUREAUX DE TRANSMISSION : II p, Houtevard de Strasbourg, au HA l Rh

CE BUREAU EST EN COMMUNICATION :
AVEC PARIS

’iir un Jil spécial abmtissant au Bureau de la Bourse, et 
rmr un eâbte souterrain aboutissant au Bureau-Central.

AVEC NEW-YORK
I ar un ci'thlr entièrement sous-marin, ce qui évite 1rs lunonrs 

B nrg aérienne» <1r Terre-\ruvr et de la Xoiivelle-Feos-e.

H LS DIRECTS
• tu Havre i) Bordeaux, l.ille, I von, Marseille, Xantes, Anvers,

Amsterdam, Hotterdam, Hambourg, rte

l\
par i

FILS DIRECTS
/*(• Paris <i Berlin, Cologne, J-'ranefort, Bâle, Berne, (ienevr, 

Vienne, Milan, (lênes, Borne, rtc.

LES TELEGRAMMES SONT REÇUS DANS TOUS LES BUREAUX TÉLÉGRAPHIQUES

A defaut des formules que lu Compagnie ailrwc gratuitement sur demande, prière d'indiquer en marge 
h., l a minuit li tm nt ii>n iii>ti taxe c ^ iw 4 «■»*»iirrci»l.

PIERRE PETIT et FILS
19 & 21, Place Cadet-Lafayette

PARIS

(fonrrôoiono Okatuitrs
DE

op t? hq ne?JL JÇj JU\|| Jjy
A. TJ CANADA

Où nkct.vuks vr Manitoba et dans lester-
R1TOIRES DE NORD-OUEST. 40 a Xit

HECTARES DANS I ES AUTRES PROVINCES

On trouve à acheter îles fermes et des terres en 
partie défrichées et a des prix très modérés, dans 
les provinces de Québec, Ontario, de la J\ourel<*- 
Ecosse, du Xouveau-Brunswick, de l'Ile du Prince- 
Edouard cl de la Colombie britannique.

Les fermiers, ainsi que les personnes qui dési­
rent se livrer à l’agriculture, trouveront des avan­
tages sérieux à faire fructifier leurs capitaux au 
Canada. Les domestiques de ferme, laboureurs, 
bouviers, etc., ainsi que les servantes, seront 
assurés de trouver de bons appointements.

S’adresser pour brochures donnant tous les 
renseignements relatifs au placement des capi­
taux, règlements pour la vente des terres, deman­
des d’emploi, taux des plains, piix des denrées 
d’alimentation, etc., au bureau du Haut Commis­
saire du Canada, U,Victoria Street, Londres, S. W. 
(M.-J.-Cï. Colour, secrétaire , ou au Commissa­
riat-général du Canada |M. Paul Fabre, secré­
taire-général), 10, rue de Home, Paris.

60 CENTIMES!., JOUR&KS»
ou doter un Enfant. Demander les Tints duut 
les taux et avantages di fient t, mta toncurrenoe, 

POCCIIIM C assurances ft i ■ Rentes.-ni1 :e en 1854. 
(lIKCoVIA^Nil'arùjÉ’.fff'eae Prove ne*. «mMsimBdublei.



PARIS-CANADA

ÜIG^E AliliAN
I»ACM KMOTS-POSTE l»OI H I.E:

ÉTATS-UNIS <fc LE O-A-NjAIDA.

PROCHAINS DÉPARTS S

4 Janvier : Californian (pour Halifax et Portland) *:1 Janvier Launnüan pour Portland)

PRIX DE PASSAGE
De PARIS à QUÉBEC et MONTRÉAL : P-Classe depuis 375 francs, suivant position de la cabine. — 1" Classe 240 trams

On vend des billets directs à prix réduits pour tous les points du Canada et des l-.tats-l nis ainsi que la Chine, le Japon, itc.
via Vancouver, Voyages circulaires

Gratuits réductions sur les billets dt ri tour
Pour le MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
De PATLANTIQUE au PACIFIQUE

ÎUUO lieues sans changer de train

VOYAGE AUTOUR DU MONDE
Vià Vancouver et Yokohama

MINES D’OR DU KLONDYKE

Billets à prix spéciaux tie Paris, via New-York ou Montreal 
pour Vancouver, point de départ pour le Klondyke.

TRANSPORTS 01 MA.RCKA.NDISES, 8A.GAQES, PETtTS-OQÜS, ETC
POUR TOUTES LES PARTIES l)U MO S RE 

aux prix les plus réduits. — I arits sur demande. (Prix à forlait.

S'<i tresser /tour fiais Reuse unie ment» à

«K PITT <& SCOTT i<-
Alt KNT8 U ÉXÉtt AI'X 1*0 f H LK CONTINENT

4 ?, Rnr Canboii, I* A It I H — f». Hue Scribe. I* A H IS

HERNU, PERON & C° LTD, 61, Boulevard Haussmann* 61, PARIS, Agents Généraux de :

E® I Qe m m BEAVER LIG3STE KOMïîflQN
SERVICE POSTAL HEBDOMADAIRE DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DÉPARTS

Sam. 6 janv.(.\ Monte agle (WàWtàx.tt St-Jean N.B.)
— 1 il — I^nke Ontario — —
— 20 — (.*.) Montrose — —
— 27 — Lake Superior — —

(.'.) Les navires marqués ainsi ne prennent que 
des voyageurs de lr* classe.

PRIX DES PASSAGES

De PARIS à QUEBEC et MONTRÉAL

Première Classe. . . . Depuis 350 francs, selon cabines, etc. 

Deuxième classe....................... 210 et 220 francs.

SERVICE POSTAI. DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DEPARTS

Sam. 6 janv. Xew England (pour Boston'. 
Jeudi 11 — Dominion . (p.Halifax et Port I.

— IR — Camhroman (p.Halifax et Port!
Sam. 20 — Canada. . . (pour Boston 
Jeudi I" fév. Vancouver. p.Halifax et Port! 
Sam. — Xew England pour Boston .

PRIX DES PASSAGES
DE PARIS à QUÉBEC et MONTRÉAL

I remière Classe. . . . Depuis 350 francs, sdon calants, etc. 
Deuxième Classe....................... 230 < t 240 francs.

PARIS A BOSTON
Première Classe. . . . Depuis 365 francs, seLm cabines, etc.
Deuxième Classe...................... 220 « t 250 francs.

Les prix 2 ' classe p. Boston sont applicables à New-York et Philadelf

CHEMIN DE FER CANADIEN PACIFIQUE
Billets pour tout l'intérieur du Canada, les Etats-Unis. Voyages au Japon en Chine et en Australie

et autour du Monde, vià Vancouver — Excursions.
MIXI-.s DOH Dl KLONDYKE et de l’AEASKA, vià Vancouver et steamer pour VVrangel, Juneau, Dyea, etc

CE BâÛâttBSt PETITS COLIS, IT iAiRSiAiMOOSIS
vaut / ni 7 AS LES VA Itri AS DU MOSUL A UX COSDITIOXS LES VAIS H A MITAS - VU AXS eh DA.UA SUE

COLONISATION DU CANADA, CONCESSIONS GRATUITES DE 64 HECTARES DE TERRAIN
uur tous renseignements, dates des départs, prix des passages, et billets pour toutes destinations et par toutes Compagnies, brochures et cartes gratu,

H ER N U, PERON & C» L“ a,.»,. ................a. P,r «.....
61, Boulevard Hauasmann (près la gare. St-Lazare, en face la rue de Rome), PARIS

MAISONS AU HAVRE - MARSEILLE - BOULOÛNE-SUR-MER - MAZAMET - ANVERS - LONDRES - FOLKESTONE.


